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DAIS III 1:1,HITS SEIIAIMS...

Vacances au bord de la mer pour ISO fillettes et gargons de chez

nous, vacances a la montagne pour 180 petits Frangais et Frangaises!

Bientöt, grace aux efforts de la Croix-Rouge suisse, les rexes de vacances

de quelques centaines d'enfants deviendront une merieilleuse realite.

Realite, la mer et ses vagues majestueuses, ses plages de sable fin, ses

coquillages etranges, et ses bateaux tout charges des parjums de pays

mysterieux. Realite aussi, les montagnes, les neiges et les torrents glaces,

les paturages, et le lait tout chaud que Von boit dans Vetable!

Dejä, de part et d'autre de la frontiere, on regarde sur la carte le beau voyage que Von fera, et Von prononce des

noms magiques et pleins de promesses: Les Sables d'Olonne, la Rochelle, Penmarch, la Bretagne, Biarritz; et aussi Gais, en

Appenzell, le Valais, le Jura vaudois et neuchätelois!

La Croix-Rouge suisse, cependant, a encore de nombreuses demarches ä accomplir: il faut visiter les colonies de

vacances et les homes, etablir des directives precises, etudier les horaires, choisir les peisonnes qui accompagneront les

enfants, et celles qui les surveilleront pendant leurs sejours.

Mais, bientöt, les trains emporteront vers leurs belles vacances de joyeuses bandes de filles et de gargons. Ce sera alors

la mer, pour nos enfants deficients, et les montagnes, pour d'autres qui ne connaissent que la giisaille et la tristesse des

grandes villes. Ft pour tous, ce sera ce bien le plus piecieux: la sante.

Ih' iifirmite ii la capacity

III. — L'adaptation professionnelle des aveugles

Le profane s'imagine souvent que les aveugles,
en compensation de leur cecite, naissent avec des

talents speciaux; il parle de leur dexterite
manuelle, de la finesse de leur oui'e, de leur toucher,
comme s'ils possedaient ces dons ä un plus haut
degre que les voyants.

Est-ce vraiment le cas? Certains enfants, nes
aveugles, font preuve d'une excellente memoire,
de sens musical, d'habilete manuelle, etc. Si nous
comparons ces talents avec ceux d'enfants du
meme age jouissant d'une vue normale, nous
constatons que le pourcentage des cas d'enfants
particulierement doues ne varie pas beaucoup
d'un groupe ä l'autre, de sorte que l'argument
ci-dessus n'est pas entierement fonde.

II suffit d'observer des aveugles de degres
differents de cecite, recrutes un peu dans tous
les milieux de la societe, pour realiser que ce
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n'est pas une question de dons speciaux, mais
plutöt le facteur de 1 'education speciale dont ils
ont beneficie.

L'on considere souvent comme privilegie
l'aveugle qui, disposant d'un reste de vue, peut
se guider dans les rues grace ä certains points
de repere. Quel avantage, en comparaison de

ceux qui ne peuvent se guider que par la
memoire, avec l'aide de leur canne et Celle de pas-
sants bien intentionnes. Jusqu'ä quel point est-il
possible d'utiliser ce petit reste de vue dans
1'exercice d'une profession?

Nous touchons ici un point important pour
la formation professionnelle des aveugles et nous
allons tout de suite passer ä deux cas pratiques.

Jean, ne avec une vue tres faible, a suivi ses
classes avec beaucoup de peine. Place au
premier banc, il lisait difficilement ce qui etait ecrit
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